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L’UEE qu’est-ce qu’on 
y fait : mode d’emploi

On y arrive en général 
direct après ses va-
cances, bronzé, re-
posé, souriant, mo-
tivé… relax !
On en repart blafard, 

cerné et avec l’impression que… « c’est 
quand les vacances? ».
On se lève tôt, on se couche tard on retrouve 
une vie estudiantine (on mange CROUS, on 
dort CROUS, on bâille en amphi, on traque les 
erreurs du prof, on se fait passer des ragots, 
on fait la fête, on se shoote au doliprane…).

Mais c’est cooool l’UEE !
On écoute, brasse, débat plein de grandes et 
belles  idées sur le monde qu’on souhaite pour 
demain, et sur ce qu’on peut construire tout de 
suite, ensemble. 
Alors c’est aussi comme ça qu’on repart à la 
fin, plein d’utopies, de promesses, de projets, 
de rencontres, et en se disant : « c’est quand 
l’année prochaine ?? ».

En espérant que vous vous êtes plus en capitale 
des Gaules… ça valait bien Dunkerque…houba !

L’Édito  par Estelle

Après une nuit de folie, il sera 
temps de se retrouver une dern-
ière fois (avec la pêche et le sour-
ire !) pour ne rien rater de cette 
journée aux accents d’un monde 
solidaire ; programme de la last 
but not least.

Les temps « in » 

Dès 9h, le recteur de l’Université  
de Quisquera (Haïti) ainsi que des 
représentants du Mouvement des 
Sans Terre, d’ATD Quart Monde 
et le directeur en Amérique Latine 
d’Aide et Action nous proposeront 
un tour d’horizon de nouveaux pro-
jets qui mettent au cœur de l’action 
les populations concernées.

S’ensuivront, de 10H45 à 12H30, 
deux tables rondes. La première 
tentera de répondre aux questions 
qui doivent être soulevées quant 
à la manière dont les politiques 
publiques peuvent soutenir ces 
initiatives socialement innovantes. 
L’expérience de l’Université Sans 
Frontière au Parana servira d’angle 
d’approche au débat. La deuxième 
table ronde démontrera comment 
l’engagement des étudiants et plus 
globalement  de l’Université dans 
des territoires en difficultés peut 
être facteur d’innovation, de mixité 
et, par la même, de cohésion so-
ciale.

À l’heure où cette édition 2010 
de l’UEE s’éteint, laissant, nous 
l’espérons, plein de nouvelles idées 
en germes dans vos esprits bien 
éclairés, Philippe Meirieu concluera 
dès 12H30 sur le rôle qu’endosse 
un « Etat qui rend capable » des 
populations rendues actrices en 
rendant possibles ces initiatives.

Les temps « off » 

Pour ceux qui ont encore la patate 
électromagnétique un temps 
de travail sera lancé, toujours à 
l’Université, autour de la manière 
dont l’AFEV peut s’imprégner de 
ces nouveaux modes de solidarité 
et s’en inspirer dans de nouveaux 
projets. Ce temps, obligatoire pour 
les salariés est également ouverts 
aux volontaires et bénévoles : alors 
n’hésitez pas !

Pour les autres, adieu veaux, vach-
es, bouchons ! Bon retour à vous, à 
moins que vous ne souhaitiez prof-
iter un peu plus de Lyon. Si c’est le 
cas, Estelle sera ravie de vous faire 
une visite historique du vieux Lyon 
au plateau des Canuts tandis que 
Gil et Coline se lanceront dans une 
interprétation hilarante des aven-
tures de Guignol et Gniafron. Enfin, 
c’est le Marsu qui me l’a dit…

Jeudi 26 août, 
the last round… 
par Sabrina
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Conférence introductive 
(compte-rendu de la conférence du mercredi matin)
par Flavie et Sofyan

Maurice Charrier, vice-prési-
dent  à la politique de la ville 
au Grand Lyon, est intervenu 
pour évoquer les inégalités 
économiques et sociales des 
quartiers en s’appuyant sur 
l’exemple de  Vaux en Velin, où 
il est maire depuis 23 ans.

Il explique que malgré un taux 
d’abstention élevé lors des 
dernières élections régionales 
(70% dans certains quartiers), 
la vie associative reste tout 
de même présente et riche 
dans les quartiers, et il précise 
l’importance de l’engagement 
des femmes qui selon lui sont 
« des piliers pour nos quartiers 
». 
Il explique également que si les 
gens se sentent éloignés de la 
vie politique c’est aussi parce 
qu’elle est essentiellement 
tournée autour des élections 

présidentielles. Les gens ne se 
sentent plus reconnus dans la 
société. 
Il dresse ensuite le tableau des 
conséquences de l’économie 
de marché qui laisse pour 
compte une partie de la popu-
lation. 

Après avoir  décrit ce contexte 
économique et social, Maurice 
Charrier évoque la politique de 
la ville qui selon lui doit  «savoir 
appréhender la qualité des 
sites et des habitants ». 
Maurice Charrier conclut en se 
positionnant comme défenseur 
de cette politique de la ville  qui 
« crée l’exigence de redéfinir 
une utopie sociale, qui évolue 
par les rapports sociaux et non 
technocratiques ».

Compte-rendu atelier ghettos 
par Charlotte et Émilie

La question de ce qu’ on nomme les « ghet-
tos scolaires » constitue un enjeu majeur dans 
notre société. Les intervenants Yves Fournel 
adjoint à l’éducation à la ville de Lyon, Abdel 
Adjari représentant de l’ANDEV et Nathalie 
Broux enseignante au lycée Feder ont con-
fronté leurs idées et expériences sur le sujet. 

La carte scolaire était conçue justement pour 
garantir une mixité sociale, mais son récent 
assouplissement relance la question des iné-
galités en matière d’accès. 

Tous s’accordent à dire que les ghettos sco-
laires sont liés à la situation économique et so-
ciale d’un territoire. Cependant, Mme. Broux a 
soulevé la possibilité d’une part de responsa-
bilité à chercher du côté de l’institution. 

Elle est revenue sur la question de la ségréga-
tion engendrée par les institutions scolaires. 
Les cas de ségrégation sont multiples, qu’ils 
soient conscients ou non de la part du corps 
enseignant. Il peut s’agir du cas d’un fils de 
médecin qui, en cas d’échec, ne sera jamais 
redirigé vers une filière professionnelle, on 
sera plus enclin a diriger les filles vers une 
filière littéraire ou sociale, ou dans le cas d’un 
élève sans soutien familial en échec scolaire, 
il sera plus courant de le faire redoubler. 

Des solutions pour endiguer le problème ? 

Malgré certaines tentatives infructueuses de 
résoudre le problème comme le busing ou 
encore les internats d’excellence qui seraient 
« une vaste fumisterie » selon Yves Fournel, 
d’autres solutions existent et donnent des 
résultats probants. Les Programmes de Réus-
site Educative permettent d’allier l’ensemble 
des acteurs confrontés au problème des iné-
galités scolaires. 

« Donner de la marge de manœuvre et le droit 
à l’initiative des professeurs », car c’est par 
les projets de ceux sur le terrain que la situa-
tion pourrait s’améliorer, selon Nathalie Broux. 
Egalement, accroître la mobilité des profes-
seurs, qui permet de donner la possibilité aux 
professeurs motivés par l’idée d’enseigner 
en zone prioritaire de le faire sans perdre 
leur ancienneté, pourrait améliorer la situa-
tion dans les écoles concernées. Une équipe 
pédagogique déterminée et capable d’avoir 
une approche interdisciplinaire peut permettre 
d’amorcer un changement positif dans les ac-
tuels ghettos scolaires. 

La question est complexe, entre théorie et pra-
tique, et par conséquent elle reste en suspens. 
Le débat est à poursuivre. 

Jusqu’au bout de la nuit !
par Sabrina

Il est 22h quand une 
marée afévienne prend 
possession de la rue des 
trois Maries: on distingue 
d’ailleurs aisément les 
fraîches nymphettes qui 
ont eu le temps de re-
passer à Mermoz des 
bons vieux piliers de bar 
qui campent déjà sur le 
trottoir TOUJOURS un 
verre à la main:  ça sent la 
bonne soirée. A moins que 
ce soit l’encens étouffe-
nonne qui a été répandu 
en bas  pour couvrir les 
odeurs «  de vos aisselles 
Mademoiselle »  !  Retour 

sur la dernière soirée de 
cette UEE, au Since the 
Cavern...

Tout dans ce décor quasi 
mystique est typique: le 
problème, c’est qu’on n’a 
pas encore trouvé de quoi: 
un grand Bryan d’irlandais 
pour patron, en proie à un 
béguin irrésistible pour les 
femmes qui savent arriver 
à l’heure, fait la cour à 
coup de bouteilles de vin 
blanc offertes par la mai-
son; l’ambiance qui règne 
ici est décidément empre-
inte d’amour...quoi?

Comment ça vous n’êtes 
pas d’accord? Avez-vous 
seulement été accueil-
lis par la pin-up bonne 
soeur dans le bocal -d’un 
poisson qui, soit dit en 
passant si proche du bar, 
devrait faire attention à la 
syrose?! Non vous étiez 
trop occupés à onduler du 
bassin avec une fougue 
digne  de... mais , qui 
vois-je?! Justin Bieber?! 
Mesdames et Messieurs 
en exclusivité éthylique 
nos sources nous ont con-
fié  avoir vu la lumière; sur 
le dancefloor. MJ et JJ se-
raient susceptible de nous 
en apprendre plus au su-
jet d’une apparition d’un 
autre MJ qui faisait des 
trucs sympas avec ses 
pieds et sa bouche. Mes 
frères, il faut croire que 
Dieu était avec nous hier 
soir, enfin, la vierge, en-
fin, les vierges. Ca n’avait 
pas l’air de déranger les 
dragueurs professionnels 
qui, accoudés à la Vierge 
tentaient, par un subtil re-
gard plein d’allusions (et 
d’illusions aussi parfois) 
de dire à celle qui ne l’était 
déjà plus qu’il voulait une 
femme like u babe!

Entre deux mojitos (on 
aura vu au passage plus-
ieurs salariés mâles sirot-
er ce cocktail: que voulez-
vous, on ne sait plus qui 
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Chercher ses repères
(Compte-rendu d’un des ateliers de l’après-midi)

par Émilie et Violette

« La mobilité est le quat-
rième facteur d’inégalité 
après l’emploi, la santé 
et le logement », selon le 
chercheur Eric Lebreton. 
Fleur Guy, doctorante et 
volontaire à l’AFEV, a pu 
confirmer les dires de M. 
Lebreton en cherchant à 
comprendre, au fil de ses 
recherches de Master, en 
quoi l’accompagnement 
des jeunes peut améliorer 
leur mobilité en favorisant 
leur ouverture culturelle. 
Son projet, novateur au 
sein de l’AFEV, a pour but 
d’améliorer les interven-
tions, en partant du princi-
pe que l’accompagnement 
influe sur la connaissance 

de l’espace, ainsi que 
sur la perception de ce 
dernier par le jeune désor-
mais débarrassé de son 
étiquette de « jeune de 
quartier ». 
On cherche à faire sortir 
le jeune des lieux connus, 
lui donner l’intérêt de la 
découverte et changer sa 
vision des choses. « Lyon, 
je connais pas, j’y suis ja-
mais allé », certains jeunes 
vivant dans des quartiers 
plus isolés comme La 
Duchère, quartier pourtant 
situé à Lyon ( !) l’affirment 
avant l’accompagnement, 
mais on ne l’entend pas 
après. 

Glossaire info ou intox ? 
par Sofiane et Flavie Adolescent

Etre polymorphe oscillant entre 
l’inexistence de l’enfance et le Pôle 

Emploi.

Incompréhension

L’incompréhension se rapproche de 
la compréhension à ceci près qu’elle 

en est l’exact opposé.
Exemple d’incompréhension : la mère de Bambi et le 

chasseur.

Avenir

Période de la vie qui se différencie du présent par 
sa capacité magique à être meilleure que celui-ci. 

Attention, chez certaines personnes le passage du 
présent à l’avenir peut provoquer des crises ou des 

effets indésirables.

Citoyen

Personne ayant le droit d’aller voter... et c’est à 
peu près tout. 

Jusqu’au bout de la nuit !
par Sabrina

Fiche technique

Avis aux futurs et anciens bénévoles AFEV

Voici quelques méthodes simples et efficaces pour aider 
le jeune que vous accompagnez ou accompagnerez à 
découvrir de nouveaux horizons,, présentées par Fleur.`

- Inviter le jeune à préparer la sortie, y compris le tra-
jet pour s’y rendre, en consultant l’interface Internet des 
structures culturelles, ou en s’aidant de cartes. 

- Pendant le trajet, laisser le jeune nous guider et ob-
server la façon dont il s’oriente afin de le soutenir en 
cas de difficultés, mais en lui permettant d’acquérir une 
certaine autonomie. 

- Au terme de l’accompagnement, prendre le temps 
de faire un bilan avec le jeune sur ses déplacements 
en ville, afin de constater l’évolution de sa manière 
d’appréhender son environnement. Par exemple, l’AFEV 
Grand-Lyon a mis en place un projet de cartographie, 
exposé sur le site de l’UEE. Ce projet consistait à col-
lecter des souvenirs (tickets, photos, programmes…), 
au gré des sorties menées, afin de les replacer sur une 
carte à dimension artistique. 

porte la culotte de nos jours), 
passage au fumoir: ambiance 
troisième mi-temps (et pas 
que pour la
bonne camaraderie!).

Pendant qu’un toulousain 
me parle de chouchen, les 
bénévoles de Rennes es-
saient de se consoler après 
s’être fait refouler à l’entrée 
du bar: un petit verre et ça 
repart? (Big up au passage 
à Claire Balléro. D’autres ont 
pu « rugir de plaisir » dixit 
Nancy et observer une cer-
taine M. de Lyon déchaînée 
sur la piste de dance, quand 
ils ne pratiquaient pas eux-
mêmes le collé-serré(MC de 
Créteil pour la démonstra-
tion?) à tour de...enfin
passons.

En haut les conversations 
sont plus verbales mais non 
moins bruyantes: on parle 

de tout mais surtout de rien 
et on rit, en n’oubliant toute-
fois jamais de refaire le plein: 
à l’AFEV, on reste prévoy-
ant de ce côté-là et ce n’est 
pas A. de Sainté et son or 
liquide dans la voiture qui 
diront le contraire! Les pre-
miers déjà commencent à 
envisager d’envisager de 
peut-être rentrer. La soirée 
s’achève beaucoup plus 
tard pour les plus courageux 
avec son lot d’anecdotes qui 
marqueront(d’une manière 
ou d’une autre) les mémoires 
aféviennes; mais ça...c’est à 
vous de nous le raconter!
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Attention fin métro 00h15, taxi et velov’ toute la nuit !
Allo Taxi : 04 78 28 23 23 

Jeudi 26, bons plans soirée ! Quartier des Terreaux + pentes de la Croix-Rousse !

Pour votre dernière soirée, prenez le temps de flâner dans les pentes de la 
Croix-Rousse ! Ce quartier historique lyonnais est unique. Vous y découvrirez 
dans l’après-midi, foule de petits magasins de créateurs et de boutiques vin-
tage! En soirée, les rues sont animées, l’ambiance y est « bon enfant » !

À table !!

La spécialité culinaire des pentes de la Croix-Rousse, n’est que très peu 
lyonnaise… Ce joli quartier s’est spécialisé dans les kebabs ! Le kebab d’Or 
au 4, rue Constantine a d’ailleurs été sélectionné meilleur kebab des pentes 
de la Croix-Rousse, par le Guide des Kebabs de Lyon !
Si malgré tout, il n’est point à votre goût, faites quelques pas jusqu’au suiv-
ant !

Bar concert !

Au fil de la soirée, si vous souhaitez changer d’air, voici quelques adresses 
où faire la fête !

La Fée Verte au 4, rue Pizay, 69001 Lyon. À deux pas de la Place des Ter-
reaux, ce bar s’est taillé une excellente réputation grâce à ses mix détonants 
électro !

Bec de Jazz ! Avec 3€ vous danserez de 23h00 à 05h00 non stop au 19, rue 
Burdeau, sur les pentes !

Le Trokson au 110, montée de la Grande Côte et Le Pep’s, 118 de la même 
montée, sont deux bars où il fait bon boire un coup et fêter tranquillement la 
fin de l’UEE !

Bonne soirée !

Lesbonsplanspréparés par Maud

Le Marsu m’a dit

(boîte à ragots)

Le marsu m’a dit que vous lisiez les ragots 
avant les articles de la Houba News.

Il paraîtrait qu’est prévue une soirée 
très très privée dans la chambre 
317B… je dis ça… 

Le Marsu m’a répété la phrase fameuse 
d’une étudiante de Louvain : « Les Belges, 
c’est pas des moules ! »

Axelle, volontaire à Grenoble : « c’est 
intéressant, et sinon, vous saviez 
qu’un mouton bêle, mais qu’un 
bélier blatère ? »

Le Marsu m’a dit que les filles de Lyon 
ont remis leur culotte…
Le Marsu m’a dit qu’une salariée 
du Sud-Ouest se baladait avec des 
boules dans la gorge… Les mauvaises 
langues prétendent que ce serait lié à 
son fricotage…

Estelle à une dame demandant où 
se trouve la Banque Populaire : « La 
distribution populaire ? euh… »

Le Marsu m’a dit que certaines 
participantes montraient la photo 
de leur minou à leurs copines dans 
l’amphi.

Sur une terrasse miteuse du Vieux 
Lyon style PMU, 7 personnes se 
relèvent : 6 euros la bière, ça va pas 
le faire…
Réponse du Marsu : fallait lire les 
bons plans !!

Le Marsu m’a dit que les femmes 
étaient très présentes dans la salle, 
beaucoup moins sur l’estrade… 

Le Marsu m’a dit que Mélanie de 
Marseille possède un clone blond à 
lunettes dans une autre AFEV

Il paraîtrait que l’équipe de Bordeaux, 
à l’aéroport, a essayé de passer par la 
« police des frontières » pour monter 
dans l’avion pour Gatwick…

Le Marsu m’a dit que seuls ceux qui 
portent un casque écoutent vraiment 
les conférences… les autres dorment !

Le Marsu m’a dit que le salarié 
d’Evreux voulait ouvrir sa propre 
université pour avoir enfin des 
bénévoles.

Le Marsu m’a dit qu’un certain T.T. 
avait maintenant plus de poils au 
menton que de cheveux sur la tête.

Le Marsu m’a dit que Pierre de Reims 
aurait pu être son informateur, mais 
que comme il s’endort en amphi, il 
oublie les ragots.

Le Marsu m’a dit qu’une épidémie de 
gastro fait rage... Tous aux abris!


